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Pollutions par les micro particules et nano particules, 

le débat. 

 

 

L’EPA a produit plusieurs études sur les effets des micro particules sur la santé, vous trouverez 

l’une d’entre elles sur le site rappelé ci-dessous. 

Cette étude a fait l’objet de beaucoup de critiques sur sa méthodologie. 

Un extrait de l’une des études qui la contredit est disponible ci-après. 

 

 

 



 

https://ofmpub.epa.gov/eims/eimscomm.getfile?p_download_id=435946 

 

Cette étude est contredite par l’étude qui suit. 

 

 

Nota. 

La raison principale de la contradiction git dans les discussions sur les durées d’exposition. 

L’EPA avait par le passé déclaré que les particules PM2,5 avaient un effet immédiat et l’étude 

citée ici dit le contraire.  

Les corrélations citées ne sont pas significatives selon les contradicteurs et de plus ces 

corrélations sont contredites par les deux études dont des extraits sont rappelés ci-dessous. 



 

 

 

 

Et par l’étude ci-après ! 

 



 

 

 

La conclusion ci-dessous confirme l’absence de corrélation ! 

 



 

 

Quant à l’organisme rappelé ci-dessous qui travaille sur les nanoparticules, il rappelle que nous 

disposons de peu de données. Vous pouvez consulter leur documents sur le site internet 

mentionné 

 

 



 

 

L’étude passe en revue tous les composés polluants imaginables en citant pour chaque les effets 

connus pour chacun sous forme de nano particules. 

http://www.irsst.qc.ca/publications-et-outils/publication/i/100373/n/les-effets-sur-la-sante-

relies-aux-nanoparticules-2e-edition-avril-2008-r-558 

L’extrait ci-dessous affirme que l’organisme humain est capable d’éliminer ces nano particules. 

Le corps médical peut le confirmer puisque beaucoup de médicaments sont mis sous forme 

d’aérosol. Le premier d’entre eux a été les sulfamides découverts grâce à la pollution dans les 

ateliers de broyage de pigments de peintures qui se sont avérés d’une part capable de protéger 

contre les pneumonies et les bronchites tout en étant éliminés de l’organisme sans problème. 

 



 

 

Conclusion : Ceux qui veulent définir des normes de plus en plus exigeantes en matière de qualité 

acceptable de l’air extérieur ambiant ne disposent d’aucuns résultats d’études acceptés par 

l’ensemble des experts du domaine alors que la qualité de cet air n’a jamais été aussi bon 

qu’aujourd’hui y compris à Paris ! 

 

Les études faites sont incapables de traiter les pollutions multiples, seules les études faites avec 

des mesures sur le terrain du niveau de pollution et du niveau de santé des populations qui y sont 

effectivement soumises sont crédibles, les deux entités observées cohabitent en effet. 

C’est le cas des études canadiennes et des études californiennes citées ici qui concluent à 

l’absence d’effets. 

Quant aux nano particules, on cherche encore des raisons de les craindre ! 

 

Ne serait on pas victime du principe de précaution ? 



 


